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JOlUR'N'AL 11O111 TIOUS.

*-Alii-t de lita vie, mi'ai-t-il (lit hieri, co liIYicllitiii t.... P~rendcs lt part (le bien à l'aise, car liga tremblait
sais4;î que epre laies douleurs, de nies péripéties et de Sans Cesse et 11on1 imagýfe, ré!lelécli suir

- - p ,ossible ? nies jies en sîîiî'aîît leur matrclhe sa sijî*tce brillante, avait l'air dle
.- 0ti, ces lotions~ (Iue je te lutisais naturele. danser (10 joie.

ildoj)ter, solis p)réte~xte qu'elles enlibel- L'opé-ration aL eu lieul.., il y il quinze Je regardai derrière li psyché pour
lissaielit ]o visa"., quvaiŽitpe les ,jours... TUe main trembîllanite fi'est, voir ce qui lit mnettait eouveet
pr47-paratils d'une op'ra-tioin bin ai-, posée sur ies y'eux ... * J'ai l)Otissé Unt jeune honît1ile en sortit, uni beaul
treliinelit inmportante. i deux cris terrle, puis il mn'a semîblé jetwe hlommlte au y r<l eux oi

-1,11qitlle ? voir le jour, lit lumnière, lit couleur, le à lit taille iniposatite, et <lonit l'habit
-C'elle de lat cataracte, jstoleil ; puis un baiideau, Ir été intutlé- éltrint était orné do la rosette de lat
-Ne t.remnbleras lt pas ? dijîtenîcait reixîplacéo sur mon l'rott lég-iot d'hlonnieur.
-Noni ; lit miain ser'a sûr'e, car mion brûlanît. Gunérit- ! j'étais guérie ! il lie Jle rougýl>is (lii le Voyant et 011 ESon.

cetr serat dévouté. faîllait plus qu'iîil lieu de patience et g-eanlt que j'avais été tiutsi lle devanît
-OhI ! liii ai-je (lit c-il l'embhrassant, do courag"e, E(Iiinid m'avait renidue tit étranger..

tI uc*(s pas luii hommne, toi, tii e's iîî aux douceuirs del l'existence. -igrednme dit nia mèére,
alt-(, (le (~iiliéait.Mais, fiut-il te l'avouer, j'ai fait sans prendre g-.arde à lui, commne lt es

1-hélas h obseru'a-t-il, embrasse- une inrcee... J'ai désobéi à mon blanche et rose.
mil ecore, laisse-moi jouir dle cesiédit; il ne le saura-i pas; daler Mnaahîéra.
dlertniers inoiietts d'illnsion,. il ii'v al pas de dang-er, aîujoîurd'liiii, -Mi voyez donc ces bra~:s de

-Que veuix-tii dlire, mii amii ? iiîèîne dalns nlia t(léébrité.-Oni m'avait duchesse allvîiande...
-Que bie-aitôt, Dieu idaniit, tii apport(- ina tille à emibriasser, Nicette Et elle relevait satns scruipules mnes

verras, la tenait sur ses genoux ; l'etîllit maînches aui-dessuis dut coude.
-Et alors? disait dle sa voix douce : Maniti ! Je -M iamn, dise y otes-t il
-Alors lt iinie verras tel que je suis, n'ai pu y teîr. j1 isoulevé moti devant unl étrangyer?

iîisi!mililhumilt et laid. bandeaîu h-Unt étranger ? C'est titi iroir.
A (:es paroles, il ml'a semblé qui'unt -Ma fille. ohi ! qu'elle est belle ! mie -Je nie parle pas <le lat glace, mais

éelair se Illisait dlatns inla nit ; c'ét:îit sis*-je écrie, je vois h... de ce !cite hommîîe qlii se trouvait
tula pemî1sée qui1 sil luailinait, connUle uin Nýicettte a bieni vite ramné le inou-1eièicmetl iioruxd
flaimbeau. choir sur nies paupières ; inats jîe Ivadeville.

-Moîsiurlii aije rép-Ionidu Pli n'étais piîV seule datns l'obscurité ; ce -h sotte, s'écria mon père, lie
nIe levatit, si volts tic croy e'i pas àl visarre de chéruîbinî retracé par le sou- sois pas liotîteuse, c'est toit mlari.
mloni amour, si volts suppl)losez quiie, venir, illumîinuait désormais nia inuit... -Edlniond ! nera.e
quelque soit votre visage, Je lie sots ier ina ni '.re est vetnue m'habiller: Je lis unt pas pour l'embrasser.
pas votre esclave empressée, laissez- o11 a C-té lonagtemips àu na toilette ; Puis je mle reculai, tanit il était beau,
mloi dans mloti néant, dans mîîoîu Chaos jaisune belle robe dle soie, ul col A aîjéashîtis h..vcugle, j'avais
éternel. garti (le nmialines, les cheveux îîrratîgésiaimié (le coiiaixce... c,'était luiniv#el

Ilie ict'a pas répondu, niais il iî'a à la 3rarie Sittart. Quant nies Ctours amour qui faisait battre mon coeur...
pressé la nuamuai. otnt été cotîmlets, mna mère m'a dlit: aiigi"rnetité encore p)ar la, gétnérosité de

L'oértinm*a (lit mna mère, pour- -Ote toit hanideau. cet hommeît d'élite, cîîui av.ait lutit (lire
rait être tentée datns ui tmois. J'ai 01éM, et bienl qu'unî demni.jour partout qu'il était laid pour mie cou,-

Je ie suis rappolée les détails que regnlt, dans ilap:remtt il me solet' (le 211ivetiaettut
ai demndcés sur mon époux.- semlbla que ,je n'avais ,jallais rieni vut Edmiond se lumit à nies genoux

-Mamian mi'a dit qu'il était grélé ; papa d'aussi beau. mlaiail nite poussaL dans ses braîs eni
allirine qu'*il a les cheveux très-clair- Je serrai ina mière, mon père, nt essuyanmt ses larmes.
semnés... Nicette, notre 1bontue, soutient enfaint sur mon cSeur... -Qu1e vous êtes belles! Ilule dit mon
qu'il est Vieux. -Tu as vut, lit mon père, tout le mamri avec extase.

Être gl-rêlé, c'est être la -victinme mnonide excep)té toi-même... -lmatteur ! mu'écriai-je eii baissant
d'ail accident. -- let mi mari, in'écriai-jo s e ex

Ê?tre chauve, c'stln si.-ile (le puis- mon mari ? -Noui ; quand j'éais seul votre
Saire itntellectuelle, a <lit Lavater. -Il se cachle, dit mna mère. mniroir, ie vous l'ai tou.jours (lit... et

Mais être vieux. . c'est dommage... JTe mie souvinis alors dle sa laideur, voyez ! mou confrère, qule volts avez
E t putis, su la nattre suivait nialheti- de sa toilete, de ses Cheveux rares et conisulté, est (1lu même avis que moi.
reninetîiiiit soi cours, s'il devaîit mourir de sont visage labouré par une maladie
avant îo.'arsmoitis <le tettîps à épd(iu L qji (~c au~ J>rorikii litiro.)

l'aimer. -Paiuvrie et chier Edmnoimd h dis-je,
Enfini, chère petite, si tu le rappelles qu'il vieniue ; il est pour mîoi pluîs

les (it ire id Magasin (les Eiial ba u lAoîs
que nlous Iisiois etnsemble, toi <les -Eni attenanit ton entrevue avec OURNAL 10LJR ' OJS
v -u et de lit voix, moi de l'esprit et le seignel(ur et niire eprit miXiau, iTA
41u coeîî , tii avoueras. que je suis adiire-toi, rega:rde-toi (laits la glace
quelq~ue )eu1 dants la situation ilntéres- tii peu t'y mirer loiugtemps saîus péchié, Iui oa s.cii taa n.
8zaute (le la lecle la Bête, - sants si le ti-imps perdu t'est compté, Par1. NAI.. IIuntAI.

avoir la ressource dui mniracle de la J'obéis. unl peu par complaisatîce,
transformationî. titi peu par cuiriositCè...Si *j'étais laide... (SD''OSDE L'Âi3ONN'EIENI':

1'n1 aîttenîdanît, prie pour nmoi ; c:ur, si on m'avait cachié ina lafideur commne luitn n............................. $r.50
si Dileu nousz ;Siste, qui sait si ~Je lie Ina pauvreté... u1 Ie conduisit à ima ut "'............ ...... ...... 0.01
pourrais pas bienutôt lire tes lettres psyché, et.je jetai une exelamnatiou de Un n&Itiai li.......................paya0l
udorées j joie car j'fétais charmnte a croquer l'av n net s tit~ai i 'ytt

iETrTIIF IEriNi i.UP avec ina taille finle, mon teinit rosé et leiraç,ovoandaretecdvrn
Tres yeux un peul éblouis, qui sein-: être acdrestés ait', miiô

0 mou ami 1 nie regarde pas la fiii blaient deux saphirs agités. i ' ~i.IIUREAU,
le cette lettre avalnt d'avoir Ilu le Toutefois, je lic pouvais me voiri t7(q ri' SI,,irki;, Ottsiwa.
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